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lies Fautes à ôoptngei? 

' Samedi dernier Galici, dès son par-
dessus au vestiaire, accourut gentiment 
vers moi pour parler de Sisteron. 
Après le diner qui fut charmant de 
compagnie et délicieux de menu, 
l'infatigable Galici me poussa dans un 
coin en disant : « Là, comme si nous 
étions dans une clairière du Mollard, 
ou sous un arbre d'Entraygues, nous 
pourrons à tout aise reprendre la con-
versation sur l'inépuisable thème qui 
nous tient tant au cœur : notre Siste-
ron. 

Et il m'annonça que dès les discours 
achevés, il avait entretenu MM. André 
Honnorat, Jacques Stern, M. le préfet 
Bourrât, ses collègues présents du 
Conseil Général de l'urgence à réta-
blir le tribunal de Sisteron. Ce diable 
d'homme vous empoigne par son ar-
deur à défendre et magnifier sa cité 
natale On ne- peut rien lui refuser, et 
à ce diner de compatriotes, il marqua 
le point en groupant les élus du 
dépaitement pour convenir avec eux 
àl'une d> marche à la Commission 
chargée de réparei les erreurs d'une 
réforme qui fut une calamité. 

La question dépasse et de beaucoup 
le cadre de nos sous-préfectures à 
ressusciter, elle intéresse la réorgani-
sation même de la France et touche à 
ses éléments essentiels. 

Nous ne sommes pas des adorateurs 
aveugles du passé. Nous voulons 
cependant une évolution de sagesse, 
une continuelle adaptation au progrès 
pour construire solidement l'avenir. 
Mais abattre, sans replanter, ou démo-
lir sans plan de reédification est de la 
îo'ie tout court. 

C'est cependant ce que d'un trait 
de plume, un homme à qui nous 
donnions des qualités de clairvoyai ce, 
et il en possède beaucoup, se donna 
fantaisie d'accomplir. Il pensait par ce 
geste irréfléchi, donner le change à 
ceux quii sans en connaître le premier 
mot. réclamaient une centralisation 
pour... décentraliser ! 

M. Poincaré manqua dans la circons-
tance de sens obj ciif et fit preuve 
d'un regrettable oubli de notre très 
vieille, très solide constitution admi-
nistrative ; laquelle à bloc et à ciment 
tient ses assises des Gallo Romains. 

Tout le monde sait que la commune, 
est la cellule organique de notre pays ; 
que les franchises, les libertés, les 
incessantes conquêtes qui aboutirent 
dès avant le moyen âge à la prépara-
tion de notre République, sont le fait 
des communes. Paris comme Sisteron 
élait une commune, aujourd'hui même 
il a fallu partager se s millions d'habi-
tants en arrondissements, sur le modè-
le des communes, lesquelles ont le 
parlement de la grande municipalité 
siégeant à Vhôtel de Mlle, la maison 
commune générale. 

Mais la commune n'était qu'une 
fonction du pays, lequel depuis des 
siècles reste représenté de manière 
intangible parce qu'admirablement 
constitué pour et par le milieu par 
l'arrondissement. C'était autrefois véri-
tablement le pagus, dont la petite 
capitale, tel Sisteion, comprenait tout 
de l'administration. 

Supprimer l'arrondissement, et on le 
tue en supprimant ses forces vives, 
c'est enlever le noyau d'un fruit, par-
tant prétendre faire repousser un arbre 
•ans graine, c'est encore inviter les 
abeilles à multiplier les rayons de leur 
miel, sans cadre d'attache. 

Si le département peut-être juste-

ment critiqué, ne répondant plus au 
programme de ceux qui découpèrent 
en tartines la carie de France, par 
contre l'arrondissement conserve son 
rôle prépondérant. Il est un organe 
vital. 

Feuilletons l'histoire : la première 
société qui dans l'ère moderne se subs-
titua à Rome tut l'église chrétienne. 
Elle se garda bien de bouleverser ce 
qui existait, elle i s'y appliqua très 
exactement. Vous appelez encore curé, 
le chef de la paroisse qui a remplacé 
le curateur (cura) établi par les Gallo-
Romains dans le groupe en gestation 
de commune, et c'était déjà la com-
munauté. Au dessus le pagus, où l'égli-
se plaça un chef supérieur, un évê- ■ 
que. Presque tous nos chefs-lieux 
d'airondissement encore à la veille 
de In Révolution répondait à un évê-
ché, soit qu'il fut effectif ou in purlibus. 

Dès les temps anciens on rencontre 
au chef-lieu du pagus , le procurator 
ou administiateur, le juge, le collec-
teur d'impôts, le conseil, etc. 

J'ai détaillé ce remarquable monu-' 
ment politique — ce mot pris dans son 
sens noble dans un cours au 
Collège des Sciences Sociales. 

Il y avait là, non un émiettemenl, 
ui e dispersion, mais la • création de 
multiples centres d'activité, dans le 
dessein de se situer en concurrence et 
émulation, de les obliger à servir et 
honorer leur territoire, d'en tirer le 
maximum d'avantages, de s'enorgueil-
lir de ses supériorités ou de ses parti-
cularités valorisées. 

Sisteron, sans son tribunal, sans son 
curator ou sous-préfet, sans ses rouages 
vivants, ne peut que dépérir malgré 
l'attachement et le zèle de s. s enfants. 
On ne réduit pas sans danger une ville, 
une cité, au rang amorphe de vul-
gaire bourgade. La région en subit 
préjudice et plus" encore la France, 
ainsi anémiée, diminuée au moment 
même où besoin est de la régénérer 
par la mise en œuvre totale de toutes 
ses énergies. 

EMILE ROUX-PARASSAC. 

Paris, déc. 1929. 

UN BflS-^LPîN 

/MEMBRE DE l/INSTITUT 

Fin novembre, l'Académie des Scien-
ces (section d'astronomie), avait à 
élire un membre, en remplacement 
de M. Puiteux, au premier tour, par 
35 voix M. Esclangon fut élu. 

M. Esclangon est un de ces vieux 
bas-alpins qui honorent le plus leur 
pays. Né; à Mison, en 1876, il est sorti 
en 1873 de l'Ecole normale supérieure. 

Successivement aide astronome, puis 
astronome et professeur à Bordeaux, 
il eut, en 1919, la direction de l'obser-
vatoire de Strasbourg, en même temps 
qu'il occupa une chaire à la Faculté 
des Sciences de cette ville. 

Récemment, il a succédé à M. Des-
landres, comme directeur de l'Obser-
vatoire de Paris. 

Les savants travaux de M. Esclangon 
se rapportent aux comètes, aux éclip-
ses, aux lueurs crépusculaires, aux 
longitudes, etc. 

Le nouvel académicien est, en outre, 
l'auteur de plusieurs mémoires sur 
les sciences mathématiques et. physi-
ques. Pendant la guerre, il a consacré 

une partie de son activité à mettre au 
point le repérage par le son. 

Cette élection consacre donc une 
personnalité déjà notoire, dont notre 
département peut être fier. 

Le Véritable Sistftonnais. 
Lui on ne l'oubliera jamais. 
Et si pour les fêtes de Noël 
Le bon nougat est traditionnel 
Sùr.le meilleur. Ah ! .. qu'on y pense. 
Est celui de notre Provence. 
Se trouve ?... Confiserie tirouchon 
Avec ses bûches e* ses bonbons, 

Prière à nos aimables clients de nasser 
les commandes au plus tôt, afin d'en 
faciliter le service et permettre de /aire 
te nécessaire pour une livraison toujours 
meilleure. D'avance merci. 

Ah l Si vous aviez un phono l 

■ »«»«»< 

Ghez les Bas-Alpins de Paris 

Ah 1 la charmante soirée que celle de 
samedi dernier dans les salons du res-
taurant du «.Journal ». Erian un pau 
esquicha ; susavian, tron de gaire d'er, 
cunto calour 1 Mais ne fallut-il pas 
ajouter des rallonges pour les retarda-
taires On était cent et plus tous des 
Bas- Alpins racés, joyeux d'esprit, robus-
tes d'appétit et le cœur sur la main com-
me le franc rire aux lèvres. 

Un menu signé de notre méridional 
maitre-queux I'oucoux, grand chef des 
cuisines de céans est toujours un légal. 
Citation à l'ordre du jour de son gigot 
de prés-salé de Bai celonnetie ; il n'y a 
pas- ailleurs de plus odorant mouton et 
re-cilation avec palmes et étoiles pour 
la caillette pugéloise ou pugéthenienne, 
je prélëre ceci, car les Athéniens au-
raient dressé temple à cette gourman-
dise avec stèle commémorative pour 
toucoux et pour les convives qui s'en 
délectèrent. 

Autour de notre si aimé président, le 
gi and Sisteronnais Henri Brun, quel 
homme admirable, quel cœur d'alpin, 
nous étions gentiment serrés, impossible 
de nommer chacun, il faut s'en tenir à 
la table d'honneur où à côté de très 
gentes dames prirent place M André 
Honnorat, sénateur, Jacques Stern, dé-
puté. Bourrât, pré/et des Basses-Alpes 
Gassier, Galici, conseiller généraux 
Saurin, sénateur d'Algérie, etc. Nous y 
fîmes présent et avec une louchante fi-
délité, M. le sénateur de Courtois, re-
tenu à Banon par le très cruel deuil 
qui vient de le Irapper. 

Il y avait une table de gais convives 
où Mme RouxParassac de l'Opéra, dé-
clencha les retrains en provençal de 
chez nous, entre chaque plat. On s'y 
amusa sans répit aux côtés de la char-
mante cantatrice : notre grand peintre 
Girieud tout en songeant à ses maquettes 
pour la décoration de la Famille de 
Poitiers que vient de lui commander 
l'Etat, se réjouissait en bon fils de Riez 
l'ensoleillée. 

Le président Henri Brun traduisit 
d'abord les regrets de tous de ne point 
voir auprès de lui M. de Courtois auquel 
un télégramme fut udressé H dit lu joie 
de saluer deux dignes alpins au Sénat 
et fit l'éloge des mérites, des bienfaits de 
Ai. André Honnorat. 

bne ovation a notre aimé sénateur 
souligna ce juste hommage Le prési-
dent n'oublia personne, heureux de sa-
luer M. le préfet Bourrât nous apportant 
des boids de la Bléoue un peu de l'air 
de chez nous. 

A cela M. Honnorat très ému répondit 
selon sa manière toute de simplicité 
montagnarde ce qui signifie affection et 
sincérité. Puis ce fut le tour de M. Jac-
ques Stern, dont l'a propos renouvela 
les applaudissements ; de M le Préfet 
Bourrât qui sut également parler de 
nos Alpes avec beaucoup d'admiration 
et d'attachement ; de M. Saurin, né 
dans notre département qu'il porte au 
meilleur de lui-même et honore. 

Les bans s'intercalèrent dans ces agré-
ables discours On réclama M. Roux-
Parassac qui dut à la demande ins-
tante nous parler de no* montagnes. 
Il le fil avec son savoir et son talent, 
nous disant pourquoi nous devons hau-
tement revendiquer l'orgueil d'être ga-
vots, et les devoirs que nous impose no-
tre merveilleuse et chère terre natale. 

Et l'on reprit les vieux airs de la Hau-
te-Provence, on les jeta vers les échos 
qui bordent la Durance. 

Si vers minuit entre le clocher de /a 
Baume et la Citadelle au long des an-
dronnes. vous avez entendu des voix, ne 
croyez pas à un. phénomène de T.SI. 
c'étaient tout simplement les Bas-Alpins 
de Paris, dans l'estrambord de se re-
trouver fraternellement qui célébraient 
leurs montagnes et songeaient à ceux 
demeurés au pays. 

Et vivent nos Alpes longo mai. 

Aqueu dou Roucas. 

Quand vous aiirez un pkono.. .. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTEBON 

La copie de notre sympathique colla-
borateur Emile Galici nous parvenant 
au moment de metlr?. sous presse, nous 
nous voyons dans l'obligation de ren-
voyer sa publication au prochain nu-
méro. 

Il en est de même pour la copie sup-
plémentaire que nous avons reçue. cette 
semaine. 

■*«nr la C ifadelle. — La sous-
cription annoncée pour l'organisation 
matérielle du théâtre de plein airdela 
Citadelle, a commencé. Quêteurs et 
quêteuses ont reçu bon accueil de la 
part de la population et toui lait pré-
voir que la recelte sera bonne. A cette 
occasion un grand bal aura lieu dans 
la salle du Casino, le dimanche 29 cou-
rant, avec le concours du Printania-
Jazz. Au cours de la soirée une tombola 
dotée de jolis prix sera organisée. 

Nous espérons que chacun se fera un 
devoir d'assis;er à ces réjouissances. 

Chambre de Commerce. - Ré-
sultats du scrutin du 15 décembre pour 
le canton de Sisteron : Electeurs ins-
crits, ICO ; votants, 21 ; bulletins blanca 
ou nuls, 4. Ont obtenu : MM. 
Ripperl L. de Digne, 17 voix ; Saurin 
A. de Castellane, 17 v. ; Eyriès E de 
Manosque, 16 ; B. Michel, Sisteron, 15. 

Société Sisteronnaise pour la 
diffusion de l'Espéranto. — L'as-
semblée générale réunie dans une salle 
du Touring-Hôtel a du le Conseil d'ad-
ministration pour 1930 de la façon 
suivante : MM. Cl. Bonnet, président ; 
J. Amitlh vice-président ; V. Vignet, 
secrétaire ; (i. Eysseric. trésorier ; P. 
Bernard, professeur; J. Chauvine! Mlle 
Ferrand, conseillers. L'ouverture dea 
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cours libres et gratuits d'Espéranto au-
ra lieu le 3 janvier a 8 h du soir au 

Toui in i Hôtel où les inscriptions sont 

reçues des maintenant Le Cours ra-
tionnel et complet d Espéranto, superbe 

ouvrage très détaille est en vente à la 

librairie Pascal Lieuiier au prix de 8 fr. 

Mutualité. 

Les membres de la société de Se 

cours Mutuels, femmes, en retard pour 
le versement de leur cotisation 1929, 

sont priés de les verser entre les mains 
de la trésoriere. afin de permettre d'ar-

rêter les comptes de fin d'année. 

Beau r>este. — A l'occasion du ma-

riage de Mlle Y. Couton avec M. E Ri-
chaud, il a été versé â la caisse des 
Mutilés de Sisteron par MM. Couton et 

Ricliaud pères de jeunes époux la 

somme de 100 fr I e Conseil d'admi-

nistration de cette association adresse 

ses remerciements aux généreux dona-
teurs et ses meilleurs vœux auxépoux. 

Au Casino. Demain dimanche 

soirée de music-hall par la troupe Gi 

rieud, avantageusement connue. Au 
programme : Rildu dans son genre ; 

trancine Iris, les Alex Poliuius, Marcel 
Sined, Si-.uinot, .Xebmo, ,i/onelys, et la 

réaliste Claudia. Location d'usage. 

Il ;» été {i ni H un bracelet or, 

de la mairie à l'Eglise. Prière de le rap-

porter contre récompense au bureau 

du journal. 

En librairie. — Les Alpes de Pro-

vence, par G. TAKDIEU , (prix 14 fr. ) 

Monographie de Sisteron (G. TARDIEU) 

prix 2 fr. 25 ; franco 2 fr. 50. 

L'almanach Vermot, (7 fr) 

Lalmanach hachette (5 fr.) 

Agendas de commerce 1930, 

Agendas de poche 1930. 

Tous ces almanachs sont en vente 

à l'Imprimerie - Librairie LIEUTIER. 

V«riélés-'ï héatre. — C'est sa^ 

medi prochain 28, que nous reverrons 

Lfy REGI A et MAX-ROGE. ces deux 

vedelU s qui nous ont présenté l'année 

dernière avec tant de succès la revue : 
« Paris-Midi » et qui nous reviennent 

cette année avec « Paris- Plaisirs », la 

plus luxueuse des revues, jouée par 

18 artistes. 

RESERVEZ VOUS pour aller assister 

à cette soirée unique où vous applau-

direz La Rrgia entourée de ses 6 gar-

çon'sgiils et Max-Rogé dans ses der-

nières créations de l'année. 

Location ouverte, 0 fr. 25 par place. 

Cette semaine, au programme : 

ECLAIR-JOURNAL, actualités. 

Amudsen et Malmgren dans les mers 
polaires ; Aventures d'un Champion, 

fou-rire ; •■ ii-nii'» «I«*M -

giiunl», épcpée Napoléonienne. 

A l'occasion des bêtes de Noèl. mardi 

en soirée et mercreui en matinée, au 

programme : ilitoiia. grande cor-

rida dramatique. 

Générosité. — Il a été versé à 

1 hopiial-hospice de notre ville, la 
somme de 100 francs, à l'occasion du 

mariage «le M. Ernest Richaud, mino-

tier, avec Mlle Yvonne Co.ton. pour 

"amélioration de l'ordinaire des hospi-
talises. Nous adressons au nom des 

bén.eliciaii es nos remerciements aux 

géi'éiiux donateurs ei nos meilleurs 

souhaits aux jeunes époux 

VARlfTÉH^NÉfÂ 
Samedi et Dimanche. 

L ue superbe production l'iançaise : 

Dans l'Ombre du Harem 
avec Louise L;.grange et Léon Malhot. 

Ah ! Quel ménage, hilarant ; omique 

Les 24 et 25 déc: / es loiips de l'Alaska 
Le 20. Le vertige de l inconnu, avec le 

bel athlète Ausonia. 

Pour cause départ, à vendre 

MOTOCYCLETTE 
s'adresser à la 

Teinturerie Tournioire, 

rue Droite, Sisteron. 

Acte de probité. — Mademoiselle 

Eve Bonnet, domiciliée à Salignac, a 
trouvé lundi dernier, sur la route de 

Valernes, un portefeuille contenant 
dives papiers et la somme de trois 

cents francs qu'elle s'est empressée de 

déposer au secrétariat de la mairie 

Nos félicitations à «ette aimable et 
honnête jeune fille. 

Que les soirées d'hiver 
sont longues sans phono ! 

AVIS IMPORTANT 
Une des plus grandes maisons de 

Nouveautés de Paris demande pour 

Sisteron, agent ayant magasin bien 

situé, couturière, modis'e, teinturier, 
ou autres (alimentation et cafés excep-

tés), p »ur finir hure.m «l<* 

eom mandas et pou ant assurer li-
vraison des colis et encaissements. 

Commission sur tout le chiffre d'af-

faires local. Références exigées. Ecrire 

BORROT. 7, villa Logerais, Bois-Col-

lombes (Seine), qui se rendra sur place 

B-14 fournie à Repp fc 

par compagnie pour vente gde marque 

huile pjur autos et essences, qui ins-

talle agence ou dépôt dans villes n'en 

ayant pas. Situation assurée à bons 

vendeurs avec références, ayanl rela-

tions dans l'industrie, l'automobile, 
l'agriculture. Ecrire : Agence Havas, 

n 6590 Marseille. 

Une bo .)pc précaution 
Lorsqu'un simple rhume, se prolonge 

et produit de l'essoufflement, craignez 
de devenir asthmatique ou emphysé-

nmteux Employez alorsla merveilleuse 

poudre Louis Legras, qui a obtenu la 

plus haute récompense à l'Exposition 

Universelle de 1900. Elle calme instan-

tanément les plus violents accès d'as-

thme, catarrhe, essoutflement, toux de 

vieilles bronchites et guéiit progrès i-

vement. 
Une boite est expédiée contre man-

dat de 4 fr. 50 (impôt compris) adres-

sé à Louis Legras, 1, Boulevard Hen-

ri-IV. à Paris. 

*mm—« i m» m i » BMM—wrn» 

Elat -Civil 
du 12 au 19 décembre 1929. 

NAISSANCES 

Néant. 
PUBLICATIONS DE MAP .ACES 

Entre : Fernand-Théodore Marin ', 

garde domanial des Eaux et Forêts, 

demeurant à Sisteron et Héléne-Marie-
Irma Allègre, institutrice, demeurant à 

Noyet s-sur-Jabron. 

MARIAGES 

Entre : Maurice-Gaston-Victor En-

tressangle, mécanicien, demeurant à 
Sisterort et Marie-Elise-Augustine Fe-

nasse, institutrice à Sisteron. 

Entre : Ernest -Charles-Joseph Richaud 

minotier à Sisteron et Yvonne-Joséphi-
ne Couton, demeurant à Sist ron. 

DÉCÈS 

Marie-Joséphine Brun, Vve Richaud 

80 ans, hôpital. — Marie-Eugénie iJor-

rély, Vve Imbert, 76 ans, 

ŒUFS FRAIS 
GARANTIS 

Victor VIG^ST 
aviculteur, St-Pierre-le-Bas, SISTERON 

Avis. - Je ne livre que des œufs 

portant mon nom et la date du jour 

de ponti. 

Etude de M' Aimé atirrtraii.a, 
Huissier à SISTERON (Basses-Alpes) 

V E N T E 
lolon'alre de meubles 

aux I nchères Publiques 

le IHmnnche SB iléeenihre 

à 13 lie •• res MIr la pla-
ce «te I' ftlise, à fci »l< ron. 

/Mobilier Co-nrîplçt 
eiiinine, Mille à manger, 

chaiees, fauteuils, valMi-lle, 
train IUM, linge et draps. 

// sera perçu en sus du prix d ad-

judication le là o [0. 

L'huissier chargé de la vente, 

BERTRAND. 

Elude de M E Guillaume BUES 

Notaire à Sisteron (Basses-Alpes) 

| VENTE 

I de fonds <l r commerce 

PREMIERE INSERTION 

j Suivant acte reçu par M" Buès, 
I notaire à Sisteron le dix-huit Décem-

bre mil-neuf-cent-vingt-neuf. eniegistré 
à Sisteron le dix-neuf du même mois, 

folio 143, case 723, Monsieur Joseph 
Frédéric-Martin Bernard, proprié-

taire et négociant et Madame Emma 

Rose Arnaud, son épouse, demeu-

rant ensemble à Sisteron, ont vendu 

à Monsieur Duval-Henri-Gabriel Bo-
rel, traiteur, et à Madame Blnnche-

Eugénie-Marie Esmieu, son épouse 

demeurant ensemble au même lieu, 

le fonds de Commerce d Hôtel-Res-

taurant, connu sous le nom d' 

Hôtel de la Poste 
situé à Sisteron, rue Droite, leur ap-

partenant. 

Les ppositions s'il y a lieu, seront 

valablement reçues à Sisteron. en l'é-

tude de M" Buès, notaire où domicile 

a été élu, dans les dix jours de la 

deuxième insertion du présent avis. 

Buès, notaire. 

Etudes de M° Ch. BOUQUIER, 

avoué à Digne et de M' BAYLE, 
notaire à Turriers. 

-"VENTE " 
par Incitation 

"(Immeubles situés à Turriers - Ad-

judication fixée au 19 janvier 1930) 

Le dimanche dix-neuf janvier 

mil neuf cent trente, à deux heu-
res de l'après midi, dans la salle de 
la mairie de Turriers et, par le minis-

tère de Mc Bayle, notaire h Turriers, 
à cet eff t commis, il sera procédé à 

l'adjudication au plus offrant et der-

nier enchérisseur des immeubles ci-

après désignés. 

otïsserrjerji /Wîses à prî^c 

PREMIER LOT 

Une parcelle de terre, sise à 
Turriers, au lieu dit « Très Pèbes », 

numéros 136, 137 p et 137 p, de la 
section A du plan cadastral de la con-

tenance de trente deux ares, quatre 

vingt treize centiares en nature de 

vague , confrontant au nord Louis 

Touche, au midi et au couchant un 
chemin, au levant un vallon. 

Mise à prix : cent francs,. 

ci 100 fr. 

DEUXIEME LOT 

Une terre en nature de vague, sise 
à Turriers, lieu dit « Le Devin », nu-

méros 55 et 78 de la section B du plan 

de la contenance de vingt deux ares, 

soixante centiares, confrontant : le 

communal, au levant Jean Gervasy, au 
midi Rolland Henri, au couchant les 

hoirs Marie Touche, au nord Jacob. 

Mise à prix : quatre-vingt francs, 
ci 80 fr. 

TROISIEME LOT 

Une propriété en nat.ire de la-

bour, sise à '1 urriers, lieu dit « Chas-
trayes et le Pré Clos », numéros 287 p, 

287 p, 288 p, 288 p. 289 p, 389 p, et 290 

duplan.de la contenance de trente qua-

tre ares, vingt sept centiares conlron-
tant, au levant, une rase, au midi Pons, 

au couchant un chemin, au nord Al-

fred Ayasse. 

Mise à prix : Deux mille francs, 
ci 2.00J fr. 

QUATRIEME LOT 

Une propriété, en nature de la-
bour, sise à Turriers au lieu dit « Le 

clos de Sauze », cadastrée numéros 

620 p et 621 de la sectiou B du plan, 

d'une contenance de un hectare, vingt 
ares, soixante cinq centiares, confron-
tant au levant Chabrier, Tuuche Dé-

siré et Ailhaud, au midi Hugues, au 

couchant et au noid la route. 

Mise à prix :. Quatre mille francs. 

ci 4 000 fr. 

CINQUIEME LOT 

Une proprié é, en nature de la-

bour, sur îe territoire de la commune 

de Turriers, au lieu dit « Chaumiane» 

cadastrée numéro 642 de la sectiou B 

du plan, pour une contenance de un 

hectare, vingt cinq arcs, cinquante cen-

tiares, confiontant au levant un che-

min, au midi Bayle et Gervasy, au 

couchant Bayle, au nord Auguste Mi-
chel et les hoirs Touche. 

Mise à prix : Deux mille francs, 

ci 2.000 fr. 

SIXIEME LOT 

Une terre, en nature de labour, 
siluée près de Turriers, en nature de 

labour, au lieu dit « l'Hubàc », ca-

dastrée numéros 363 p et 363 p de la 

section C du plan, d'une contenance 
de quatre vingt onze ares, confionlnët 

au levant Louis Touche, au midi le 

cimetière, au couchant le chemin du 
cimetière, au nord le chemin vicinal. 

Mise à prix : Cinq mille francs, 

ci .... . . 6.000 fr. 

SEPTIEME LOT 

Une propriété, en nature de la-

bour, vague et aride, située à Turriers 
au lieu dit « les Conneliéres », nurriè-

ros409 p, 409 et 410 de la, section C, 

d'une contenance de cinquante cinq 

ares, cinquante centiares, confrontant 
au levant Roman, àu midi Rase, au 

couchant Louis Rolland, au nord une 

rase. 

Mise à prix : Deux cents francs, 

ci 200 fr. 

HUITIEME LOT 

Une parcelle de terre, prés du 

village de Turriers, en nature de jar-

din au lieu dit « La Vierette », numé-
ros 556 de la section C du plan, con-

frontant au levant Rolland Louis, au 

midi un chemin, au couchant Martin 
au nord un chemin. 

Mise à prix : Trois cents francs, 

ci 3oo Fr. 

NEUVIEME LOT 

Un sol avec écurie et grange dans 

le village de Turriers, au lieu dit Le 

Village' cadastré numéro 557 de la 
section C du plan pour une conle-

nance de un are, dix centiares, con-
frontant au levant une aire, au midi 

Gervasy* au couchant et au nord une 

rue. 
Mise à prix : Cinq cens francs, 

ci ....... . 500 Fr. 

DIXIEME LOT 
Un sol avec chambre et cuisine, 

silué â Turriers, au lieu dit « Le bas-

village ou Beaumelle «.paraissant figu-
rer sous le numéro 579, de la section 

C. d'ui.e contenance de cinquante cen-

tiares confrontant au levant un che-
min, au midi les hoirs Ayasse, au cou-

chant He iri Magnan, au nord Jurand 

Joseph. 
Mise à prix : Trois ce>its francs, 

ci 300 Fr. 

ONZIEME LOT 

Une parcelle de terre en nature 
de labour, vague et bruyère, située sur 
le territoire de la commune de Tur-

riers au lieu dit « La Robine. cadastrée 

numéros 810, 811 et 812 de la section 

C. ou plan pour une contenance de 
dix-neuf ares, trente et un centiares, 

confrontant au levant un chemin, au 

midi un vallon, au couchant et au nord 

un vallon et le communal. 

Mise à prix : Six cents francs, 
ci. . . , 600 francs. 

Procédure 

Qualités des partïss 

Les biens à vendre dépendent de 

la succession de Madame Julie Marie 

Magnan, veuve de Calixte Magnan 
en son vivant pronnétaire, domiciliée 
el Jemeurant à Turriers, décédée le 

sept décembre milneuf-cent-vingt-huit. 

La vente a été ordonnée par juge-

ment contradictoire et défînitii rendu 
par le Tribunal de première instance 

des Basses-Alpes à la date du onze 

Juillet mil-neuf-cent-vingt-neuf, enre-

gistré. 

En la cause de Monsieur Henri Ma-
gnan, gendarme à pied, domicilié et 

demeurant à Manosque, demandeur, 

ayant M8 Bouquier pour avoué. 

Contre : 

1* Madame Louise Magnan, épouse 

de Henri Raidelet, gendarme et ledit 
Raidelet pris tant en son propre 
nom que comme mari | our la validité 

ensemble domiciliés et demeurant à 

Marseille, ayant M* Bouquier, pour 

avoué. 

Et 2° Madame Marie Magian épou-
se de Etienne Magnan entrepreneur 

et ledit Magnan, le mari pristant en 

' son nom propre que pour iavalidilé.eu-

semble domicilies et demeurant ^ 
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Demandez an Essai 

& n'oubliez pas qu'une 

T U 
s'aehète ehez 

FRANCIS JOURDAN 
iH" r. '^ Agent Exclusif 

Garage Moderne, «MZ'L Sisteron 

Toutes 

les MATIÏIS 

ont 4 vitesses 

Elles1 sont souples 
silencieuses, rapides, confor-

tables, très économiques 

Essayez* les. V(us serez séduit par leurs qualités 

CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE 

F. HUBERT 
53, Rue Droite — SISTERON 

-o- Bijouterie ()r -o-

Parures peur Mariages 

Fantaisies en tous genrrs 

—: — horlogerie — : — 

Montres - Réveils - Pendules 
(toutes marques) 

carillon westminater 

à partir de 390 1rs. 

Luneterie — Optique 

ordonnance en 3 jours 

La maison se charge de toutes répara** 
tions et transformations. 

Les cafés en boite F. 

LATIL, sont en vente 

à Sisteron chez M. Paul 

Latil, épicier, route de 

Noyers et à Pcipinchez 

M. Germain Montlet. 

hoeation d'Automobiles 
Les taxis Alibert ne /ont pas de 

réclame mais vous présentent au même 
prix qu'ailleurs ses Iaxis Renault (i et 6 
places) les plus confortables de la région. 

TAXIS ALIBERT 

6, Rue de Provence — S 1 S T E R 0 N 

( près le Grand Casino ) 

Téléphone 80. 

Au garage GALVEZ Sistcrou 

RUE DE PROVENCE o-o-o-o o-o o TÉLÉPHONE 2 

Vous trouverez 

1)1 ;s « VMS M TOS 
derniers modèles sovu'es. rnpi ,es et rouf o tables 

2. 4 et 6 places, aux prix les plus réduits. 

Voilure spéciale pour 'ran^porl le maladêg 

ELECT Rï CITE et MEC A \ IQUE 
- AUTO -

Les personnes désireuses de prendre l'autobus Gap Marseille, doivent 

s'adresser au GARAGE GALVEZ et retenir leur place à l'avance. 

Bt "VTZ I EA1' & ÉPU F 

^ ' GftRANT-IE NATURELLE \ ♦ 

Exempte di gazéification artificielle R. G. Gap N' 1468 

Pour renseignements, écrire au Directeur de la Source de St-Pierre d'Argençon (E Alpes; 

Bayons, défendeurs défaillants, même 
sur réassignation. 

Observations : 
Le cahier des charges, clauses et 

conditions de la vente a été dressé 
par M» Célestin Bayle, notaire à 
Turriers. 

Pour tous renseignements il convient 
de s'adresser à ce notaire. 

Fait à Digne le 20 Décembre 1929. 

Charles fcOUQQIKB, avoué. 

CABINET DENTAIRE 

E. CASAGRANDE 
10 — Place de l'Horloge — 10 

SISTERON — (Basses-Alpes) 

Le jeudi, cabinet ouvert à Saint-Auban 

C5 1 

C5 

J± VENDRE 

LAPINS DE RACE 
dépecés ou vivants. 

S'adresser au BAR' DU COURS ou 
CLOSEAU I UCIA, L< s Plantiers, 

— F, BARTHÉLÉMY — 

to 
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G. PIASTRE père et fils «, Rue de Provence 
électriciens-spécialistes SISTERON (Basses-Alpes) 
TÉLÉPBONE„8o Hegtstve du Commerce Digne 827 

—0— RÉPARATIONS —o— 

Dynamos — Magnétos — Accumulateurs 
Equipement électrique de voitures 

STOCK ACCUMULATEURS DINES 
Fournitures pour autos et T. S. F — Agence RADIOLA 

Revision et mise au point de Moteurs - Réparations — Stock Dunlop 

Poste de Gonflage — Fournitures générales - Essence SCHELL — Huile, etc. 

Puisque vous désirez un Phono t 

Allez entendre à la 

Librairie Moderne A- Clergue 

Paul KUI7 »! i<;«», successeur 

3, RUS DROITE, SISTERON (B.-Alpes) 

LES 

MEILLEURS APPAREILS 
ET 

LES PLIS B!M X DISQl ES 
DU MONDE 

Pathé, Odêon. ^olumbia, Gramophone, 
Salabert, Polydor, etc. 

et vous serez convaincu 

Que le phono e$t rpaintepant 
l'inveptiop la plus belle et la 

plus parfaite du siècle 

Même si vous ne devez rien acheter, nous nous 
ferons un plaisir de vous faire apprécier 

UN APPAREIL CHEZ VOUS 
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GABiG 4L 
BUES FRIPES 

Automobiles et accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 

Moteurs à explosion et électriques 

Tèlêplwne 48 — Place de l'Eglise — Adresse Télégraphique BLES autos, SISTERON 

AGENC 
grariE marq G 

fabriquant de la plus petite 

à la plus grosse voiture 

Moteurs à 41 et 6 cylindres 

Les plus économiques des voitures modernes 

vendues aux meilleurs prix. 

Entretien des voiUres assur r les 
ATELIERS DE 

Les mieux outillés de la région. 

Travail rapide et consciencieux. - Prix modérés 

Ô .Ut il 3 îiiipcrtants de 
pour tous véhicules de série. 

(IC ITCliilIlflV 

J> >frju»t 
Vu Dovr '* '*f», '»*;,o^ h slfnttora «'•conte*; L« M tir*, 
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